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tennis Rencontre avec deux champions français de tennis en fauteuil  

Simples et lucides  

  

Stéphane Houdet et Emmanuelle Mörch étaient de 
passage à Strasbourg à l'invitation du Conseil général 
et des Internationaux de tennis féminins. L'occasion 
pour eux de raconter leur parcours, leur motivation et 
leur perception du handicap dans l'insertion sociale et
professionnelle.  

Devant près de 80 personnes réunies pour cette conférence 
à l'Hôtel du Département de Strasbourg, Denis Naegelen, 
directeur des Internationaux féminins de Strasbourg (IS), a 

expliqué la raison d'être de la venue des deux champions français de tennis en fauteuil. 

Une leçon de vie, d'enthousiasmeet de ténacité 

« Je crois que le sport peut être le centre de gravité d'actions sociales, a-t-il affirmé. Les IS sont un 
événement sportif mais représente aussi une conception de l'intérêt public et un messager d'autres 
valeurs. » 

Au même titre que l'éco-responsabilité, la promotion du tennis en fauteuil constitue l'un des centres 
d'intérêt chers au tournoi strasbourgeois et à ses organisateurs. C'est aussi un créneau sur lequel s'est 
positionné le Conseil général du Bas-Rhin. Faire se rencontrer ces deux entités était naturel et la 
conférence de Strasbourg en est l'un des symboles. 

Au micro, avec des paroles empreintes de simplicité et de lucidité, Stéphane Houdet (42 ans) et 
Emmanuelle Mörch (22 ans) ont raconté leur parcours. Depuis l'accident jusqu'à la prise de 
conscience et au nouveau départ. Une leçon de vie, d'enthousiasme et de ténacité. Et la découverte 
du sport comme un moyen de s'épanouir (voir encadré). 

Le déclic à La Wantzenau 

C'est à l'automne 2004, au Golf-club de La Wantzenau lors des championnats d'Europe handisport, 
que Stéphane Houdet, alors expert en club et en petite balle blanche, rencontre un concurrent 
anglais qui lui parle de son expérience. Le déclic se produit chez le Français, lequel affirme que son 
amputation, en décembre de la même année, a été « comme un cadeau de Noël ». 

En 2005, il se remet pour de bon au tennis en fauteuil et va en faire son « truc » à lui. Son palmarès, 
aujourd'hui, en dit suffisamment long sur la volonté de cet homme d'avancer et de franchir des 
barrières. « Ce nouveau parcours, ce sport qui nous réussit, c'est se réconcilier avec soi-même ». 

Alors que les médecins lui avaient dit que « le sport, c'est fini », Stéphane Houdet (vétérinaire de 
formation) leur a donné tort. « A 25 ans (année de son accident de moto), vivre avec des souvenirs, 
c'est un peu tôt !, sourit-il. Finalement, mon accident, et tout ce qui s'est passé après, dans un sens, 

Stéphane Houdet.  
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on peut dire que cela a été la chance de ma vie. Le regard des autres ? C'est d'abord mon propre 
regard sur moi qui a changé. » 

Emmanuelle Mörch n'a pas le même palmarès que son aîné mais elle rêve de l'imiter. C'est un 
accident de snowboard, l'année du Baccalauréat qui l'a brusquement stoppée net. Mais c'était pour 
mieux rebondir. Après s'être d'abord essayée au handibasket, elle a opté pour le tennis. « Ça a été 
une vraie révélation ! » 

Mörch : « Nous avons du dynamisme à revendre ! » 

Au rythme d'une dizaine de tournois par an, elle progresse doucement, mais sûrement. Son objectif 
est de se qualifier pour les Jeux paralympiques de Rio en 2016. « Mon accident a entraîné du déni 
puis de la compréhension. Tout dépend du caractère de chacun. Je me suis fixée des objectifs élevés 
mais il était hors de question que je change de vie. » C'est pourquoi, elle a passé son Bac sur son lit 
d'hôpital et, aujourd'hui, elle est en deuxième année à l'Ecole Centrale de Paris. 

« Ma vision du regard des autres a changé, conclut-elle dans un sourire qu'elle a généreux. Oui nous 
sommes en fauteuil mais nous avons du dynamisme à revendre. Et que l'on arrête ces pitiés ! La 
compassion est le pire sentiment que nous puissions lire dans les yeux des gens. » 

Christophe Schnepp 
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